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POBT 
ET 

QUI EST UN SY~BOùE 

UN . ENSEIGNE)YIEBT 
Le nouveau pont en bélon, qui ti·a· 

verse la Doire devanl Chambave, a 
élé inauguré le 8 août en présence 
des autorités, parmi lesquelles nous 
avons remarqué : M. l'avl. Caveri, 
président de la Vallée, M. le géom. 
Nicco, assesseur aux Travaux Publics , 
M. Gaiallo, ingénieuT' chef du Génie 
Civi l, M. le conseiller Vesan, M. le 
Syndic, la Junte el le Conseil Commu· 
nal de Chambave. 

M.le curé de Chambave, 'assisté 
de MM. les chanoines Borrellaz et 
Vasier el entouré de toule la popula· 
tion, bénit le ponl . 

Puis M. le Syndic, prenanl la paro· 
le; explique que . celle conslruction 
avait été demandée depuis 1910 ; il 
exprime sa vive satisfaction de voir 
s'accomplir enfin le vœux de loute la 
population de Cham bave. 

M. le Président prend ensu ile la 
parole : 

Le pont qu'on inaugure, dit· il, es t 
le fruit de la collaboration du Génie 
Civil et de t'Administration de la 
Vallée · qui ont pourvu à inclure cel 
ouvrage dans le progra mme de l'an 
née 1947. 

Il remercie ensuite M. l'ing. Caiat· 
ta du Génie Civil dont l'intelligence 
et l'esprit de collaboration 'ont p ero 
mis de conduire à terme une si im· 
portante initiative. Nous reportons une 
partie du discours de M. le Président·. 

di poter vedere materiata nella 
pietra e nel cemento, l'idea che la 
sua mente ha elaborato. Singolare 
privilegio, che spetta pure agli 
operai, i quali , passando anche tra 
qualche anno davanti a questo 
ponte, potranno pensare con orgo· 
glio di aver dedicato una parte 
della loro fatica, una parte delle 
5.800 giornate lavorative alla co· 
struzione di questo ponte. . 

Veramente eccezionale è questo 
privilegio dei tecnici e degli operai, 
poichè visibile e tangibile è il ri· 
sultato della 101'0 fatica, mentre dei 
canto di un Caruso e di un Tama· 
gno, della difesa ' di un a vvocato 
o dell 'opera di un politico nulla 
rimane, se non forse un'eco lonta· 
na , simile al .mormorio confuso 
che si sente quando si avvicina 
all'orecchio una conchiglia , 

Sarebbe interessan te il meditare 
su questa distinzione Ira la mate· 
rialità concreta delle 0p'ere dei tec· 
nICl e l'evanescenza impalpabile 
delle opere degli umanisti, trascor· 
rendo dalle parole deI Vangelo di 
S. Giovanni; In principio era il Ve r· 
bo, a quel problema medioevale de· 
gli Univ~rsali , di cui si so rrideva ' 
quai che diecina di anni fa, ma ché 
rimane forse il problema fondamen· 
tale . 

* * * .... o MONSIEUR LE SYN DIC, 
c Guardando stamane la linea ele· 

gan le e ardita deI ponte di Cham· 
bave, io pensavo che l'ing. Albert, 
progeltista e coslrutlore dei ponte, 
ha un singolare privilegio; quello 

Chers amis de Chambave, je de· 
scends de la stratosphère, dans la· 
quelle je m'étais perdu un instant. 

Il ne faut pas oublier que l'Ad· 
minis tration Communale de Cham· 

bave a un grand II)érit e~ c'est ce 
lui de ne pas avoir hésité devant 
l'engagement de prendre à sa char· 
ge le 50 % des frais. 

D'autres administrations commu· 
nales ont hésité ou se sont refu· 
sées à prendre cet engagement. 
A présent les habitants de ces com· 
munes attendenL en vain le pont, 
la roùte, l'aqueduc. C'est en ce 
sens que l'on pourrait bien répé· 
ter; 1/1 prillcipio erat Verbul1l. 

A QUI LA FAUTE '? 
On trouve encore 'des Valdô. Qoit, autrement dit, consacrer 

tains dont l'i g norance de ce qui une partie de ses forces aux in­
se passe ou la mauvaise foi sont térêts communs des Valdôtaini, 
si absolues qu' ·elles leur font et les consacrer dans le cadre 
accuser l'Union Valdôtaine de de l'Union Valdôtaine, afin qu'el-
~eal~~~a~:!~~~re les intérêts des les se multiplient et rendent leur 

m aximum. 
O r- s'il existe en Vallée d 'Aos-

Avant le projet de l'ingénieur, te un mouvement qui défende 
avant le travail des ouvriers et des 

les intérêts des Valdôtains en techniciens il y a la délibération 

Si l'Union Valdôtaine a fait 
du bon travail valdôtain (et elle 
en a fait incontestablement) c'est . 
p arce que de nombreuxValdô· 
tains ont compris et appliqué 

du 13 février 1947 du Conseil Corn- tant que valdôtains, ce mouve­
munal de Chambave. 

Voilà pourquoi aussi et surtout 
le Syndic, les Assesseurs et les Con· 
seillers de la Commune de .Cham· 
tave peuvent dire, en passant de· 
vant ce pont : c nous aussi nous 
en sommes les constructeurs •. 

Aujourd'hui nous inaugurons le 
pont de Chambave; ces jours der· 
niers on inaugurait le téléphone de 
Montjovet, c'est·à·dire le onzième té· 
léphone qui a été installé ces der· 
niers mois. 

Vo ùs savez qu 'il y a un program­
me d~ trava ux publics qui a été 
dressé par le Génie Ci vil, d'accord 
avec l'Administration de la Vallée; 
et un programme préparé par la 
Junte et le Conseil de la Vallée. 

Si pendant dix années n04s pour· 
ron s mettre en exécution u'n pro· 
gram me de ce genre, ie visage ai· 
mé de notre vieux et toujoùrs jeu· 
ne pays d'Aoste sera embelli et mo· 
difié. Mais pour cela une chose est 
avant tout nécessaire; il faut - en 
suivant l'exemple des habitants de 
Chambave ~ lancer un p~nt qui 
unisse, non seulement ~ l'envers et 
l'endret., mais aussi tous les homo 
mes de bonne volonté • . 

ment est l'Union Valdôtaine et 
rien que l'U nion Valdôtaine. 

Sans doute; il est peut-être 
vrai aussi . que l'U nion Valdô­
taine pourrait faire plus qu'elle 
ne fait. Mais à qui la faute sur· 
tout? 'Je n'hésite pas à ' le dire: 
aux Valdôtains mêmes ou plus 
précisement à une fausse ' con· 
ception qu 'ils se forment de cet­
te Union Valdôtaine. 

ce .que nous venons de dire, 
sans besoin d'explications ni 
d ' in vitations. Si' l'U ni.on Val­
dôtaine n'a pas fait tout le 
bon travail qu'elle aurait dû 
faire, c'est que trop de Val· 
dôtains n'ont 'Pas compris ou 
n'ont pas eu le courage d 'appli-

En effet, la plupart considè. quer ce que nous venons de dire. 
rent l'U nion Valdôtaine comme Mais ceux·ci, en critiquant l'U ­
quelque chose de transcendant, nion Valdôtaine, se condamnent 
venu des hautes régions de t!ux·m êmes, puisqu'ils se trou­
l'atmosphère, une espèce de vent au nombre de ceux dont la 
puissance surnaturelle de la- paresse et l'égoïsme ont freiné 
quelle on attend des miracles. le Mouvement, en ne lui fou'rnis-

Il est certain qu'avec une sant pas cette part d'effort qu'ils 
conception de ce genre, on se auraient pu et dû lui fournir. 

contente ' de rester tout le temps Epée 
les bras ci"oisés, en attendant 
que la mann~ tombe du ciel. Or 
si tous les Valdôtains étaient 
ainsi, il est probable qu' ils at­
tendraient en vain, car l'Union 
Valdôtaine n 'est pas une puis-. ~ 

sance transcendante à laque lle il 

Hôtes illustres 

jf, propos de la seission sundieale 
suffit de demander, mais . une 

force essentiellement immanente, 
née du peuple valdôtain lui-mê­

me et résultat des efforts conju­
gués de tous les Valdôtains qui 

se sentent avant t out Valdô· 

M. le Sénateur Einàudi , Pré­

sident de la République, sé­

journe à . By depuis une se­

maine. Il est l'hôte de notre 

député, M. l'avL Paul Alphon­

se Farinet. 

Dep uis quelque temps déjà l 'at- ou inscrits à un parti quelconque. 
mosphère qui entourait la C. G. 1. L. C'est ce que je chercherai de faire 
étai t saturée d'électricité. Et c'est brièvement : 
justement cette électricité qui vien t - Si l'l:m part du principe que l' union 
après le récent et blâmable attentat fait la force , il est certain que la 
contre M. le dép uté T ogl iatti - de première conséquence de la scission 
déter,miner une véritable élec trolyse sera le grave affaiblissement ·du fro nt 
des forces politiques qui convergent des travailleur" par rapport au front, 
dans cette même Co'nfé déra tion, ou beauco up plus uni et compact, des 
pour parler plus clairement , qui vient patrons. 
de causer la scission des couran ts syn· Mais ce qui est p lus grave enco­
dicauxqu iabouti ssent aux deux partis ' re , c'est que la scission causera une 
tle masse dominant à l' heu're actuelle polarisation des de ux tend ances op­
la scène politique en I talie - la posées vers les extrèmes, suivie fa­
Démocrat ie Ch rétienne et le Parti talement de ' prises de position in­
Communiste - avec 
quence la création de 
cats de parti. 

pour consé­
deux syndi-

Celu i qu i écri t ces lignes n 'est li é 
à aucun parti; il est par conséquent 
clans les meilleures conditions de pou­
voir analyser objectivement la situa­
tion, en partant de l' unique point de 
vue syndical qui intéresse tous les tra­
vailleurs, qu'ils soient indépendants 

transigeantes qui mèneront tôt ou 
tard à un véritable confl it entre les 
travai ll eurs. 

La devise «divide et impe1'a » au­
ra al ors toutes les chances d'être 
app liquée en plein avec d'excellents 
résultats . Pour s'assurer du fonde­
ment de ces prévisions, il suffi t d ' ob­
server avec a ttention certains symp­
tômes prémonitoires, qui ne contri-

bu en t ce rtes pas à nous rendre op­
timistes pour ce qui concerne notre 
prochain avenir. 

Nous voudrions ici adresser une 
demande à ceux qui s'occupent de 
questions syndicales: et précisément 
quel est l'engagement qu ' ils ont pris 
envers tous les travailleurs quand ils 
ont accepté une charge dans l' orga· 
nisation. 

Je me refuse ;\ croire qu ' il s se 
soient engagés à leur ouvrir les por­
tes du paradis en ce monde ou dans 
l'autre; je pense toutefois qu'il s se 
sont certainement engagés à défen­
dre leurs intérêts singuliers et col­
lectifs con tre les patrons, afin d'as­
surer l'application des contrats et 
d' obtenir, par une lutte légale mais 
constan te , cette plus grande justice 
sociale qui , à travers une continuel­
le évolution, a été et sera touj ours 
le but que les travai lleurs se propo­
sent de rej oindre. 

(suite en dlUxièllll page) 

tains. 

L e but de l' U nion Valdôtai· 
ne est de grouper et di,riger, et 
en groupant et dirigeant de mul­
tiplier à l'infini les' forces que 
les Valdôtains consacrent à la 
défense de leurs intérêts corn· 

Le temps, qui est heureuse­

m.ent très b e au, rend doux et 

agréable ce séjour dans ces 

mêmes endroits qui avaient 

vu l'illustre personnage, en 

septembre 943, partir clan­

destinement pour ·la Suisse. 

De passage à Ollomont M. le 

Président a é té reçu . par les 
muns ; mais ni l'Union Valdô· . Barnabites, ensuite M. le Cu-
taine ni . aucune puissance en 
ce monde ne pourra jamais grou­
per et multiplier des forces si 
elles n'existent pas. Il faut donc 

ré Pession s'est chargé de le 

piloter sur sa ~ geeps» jus­

qu 'au village de Glacier, d'où 

il a poursuivi vers By en par- . 
un minimum de forces initiales 

tie à pied en partie à . dOs 
qui ne peut venir que de l'i ndi-

de mulet. 
vidu, de chaque valdôtain en 
particulier. M. le député Saragat 

Donc, s i un valdôtain veut aUSSI a séjourné en Vallée 

que l'U nion fasse du bon tra- d'Aoste et précisement à 
vail il doit commencer par être, Champol~c, d'où il a fait la 

lui·mê me, un unioniste et un traversée des Cimes Blanches 

unioniste actif et convaincu; il en descendant sur le Breuil. 



A propos de la scission syndicale 
, 

(suite de la 1'6 page) 

Il résulte clairement de ,ceci qu'il 
importe de la façon la plus absolue 
de reconduire les syndicats à leur 
fonction véritable d'instruments de 
défense des ' intérêts des travailleurs 
en . les soustrayant à la foncti on 
d'instruments de la politique de parti. 
Je ne sais si une telle réforme est 
possible à l'heure actuelle dans le 
champ national; je dirai même fran­
chement. que , au point où en sont 
les choses, j'en doute fort. Mais, 
par contre, ceci est certainement 
très réalisable en Vallée d'Aoste, si 
les partis auxquels nous avons fait 
allusion voudront tenir com pte de 
la situation totalement différente qui 
existe dans la Vallée, et mettre un 
peu de côté, comme le requiert le 
bon sèns, leurs intérêts de parti, 
pour appliquer sincèrement ces points 
du programme dont ils se plaisent 
si souvent à parler et qui concer­
nent. avant tout les intérêts des tra­
vailleurs. 

Les travailleurs de l'Union Val­
dôtaine ont compris ces choses de­
puis longtemps, et c'est pour ce tte 
raison qu'ils st: sont. unis au dessus 
de tous les partis. 

Mais les tr'availleurs de l'UnioR 
Valdôtaine ont aussi compris depuis 
longtemps qu'une tâche particulière 
leur était réservée: celle d'être l'élé­
ment destiné à équilibrer les ten­
dances opposées de parti, au mo­
ment où ces tendances opposées se 
seraient aigries au point de déter 
miner la rupture de cette unité syn­
dicale, que les travailleurs de l'U. V. 
s'efforceront de conserver , pour les 
raisons que nous avons exposées ci­
dessus. 

Nous avons dit qu'en Vallée 
d'Aoste la situation est totalement 
différente de ce lle qui existe ai l­
leurs, et elle est en effet totalement 
différente de celle qui existe ailleurs, 
parce qu'il y existe une masse 
prépondérante d'adhérents au syn­
dicat unique actuel qui ne pourra 
jamais adhérer à aucun des deux 
syndicats de parti qui naîtlaient de 
la scission. Et alors, quelle torce 
représentative auraient-ils ces syndi­
cats? Q uels bons résultats obtien­
draient-il s en faveur de la classe 
qu'ils se proposent de défendre? 

C'est dans le but d'éviter ces con­
séquences et de défendre les vérita­
bles intérêts de leur c!asse que les 

RéflexiollS suggérées 
par la démission . d'un syndic 

L'expérience enseigne qu'une dé­
libération sur une ajjaire quelcon­
que do it être pn'se par un assez 
grand nombre de personnes, de 
manière li lui garantir un mini-, 
mum d'équité et . de bon sens, et 
que par contre l'exécution de la 
même délibératIOn doit être confiée 
à une unique personne ou tout au 
Plus à un nombre très restreint. 

C'est d'après ce principe que la 
loi a établi que le syndic d'une 
commune représente le pouvoir exé­
cutij 'de cette commune et doit par 
conséquent donner les ordres pour 
l'exécution des délibérations prises 
par le wnseil communal ou par la 
junte. 

J usqu'ici on ne trouverait rien 
à objecter si ce n'était que, par 
un trop large usage de leur pou­
voir, dû à un' excès de zèle et 
peut-être quelquefois aussi à une 
mentalité de « podestà », cotains 
maires vont jusqu'à méconnaître 
les attributions du conseil qui les 
a nommés et lie tiennent compte 
que très superficiellement de la ,Vo­
lonté de celui·ci, au lieu d'en être 
les fidèles interprètes, comme ce se­
rait leur devoir. 

Une chose de ce genre a dû se 
passer récemment dans une de ' nos 
communes, et on peut le constater 
en lisant, dans les chroniques de 
quelques journaux locaux et sur ce­
lui de nos émigrés, les reproches 
adress~s à l'adminisf1ation du syn­
dic, définie «autoritaire, entêtée, 
et pe1'sonnelle» par des citoyens 
émancipés qui n'ont pas lzésité à di­
re publiquement ce qu'ils pensa/ent. 

Cette critique loyale et construc­
tive n'a pas manqué de porter ses 
bons j1;uits en Pl ovoquant la démis­
sion de l'administrateur incriminé, 
ce qui a permis à la population de 
cette commune de retrouver le clze­
min de la vraie démocratie en se 
donnant un nouveau syndic, très 
ajjable et modeste, qui . se considè­
re égal à un simPle citoyen: mal­
gré ses ' capacités qui n'ont absolu­
ment rien à envier à celles de son 
prédécesseur. 

On ne peut donc que se réjouir 
de la réaction salutaire, qui s'est 
produite dans la commune en ques· 
tion contre l'absolutisme qui y ré­
gnait, et espé1'e1 que ce soit un bon 

avertissement dont saw'ont tenir 
compte les chefs des administrations 
de nos communes en se rappelant 
qu'ils doivent répond1'e de leurs 
actions devant les conseil/ers com-
munaux. 

D 'ail/eurs, en dernière analyse, ils 
ont, tous ensemble, leurs 1'esponsa­
bilités éTIvers leurs électeurs, qui 
onl le droit et le devoir de veiller 
à ce que leurs intérêts communs ne 
soient pas lésés par ceux-là mêmes 
qui ont éte chargés de les défendre, 
ce qui malheureusement se vh ifie 
quand certains administrateurs ~u­
bordonnent la tutelle des intérêts de 
la communauté à la préservation 
de leurs intérêts personnels, d 'un 
groupe de quelques familles ou 
d'une catégorie de privilégiés, se 
démonf1'ant ainsi indignes de con­
server le mandat .qui leur a été 
confié. MAURICE PERRON 

M. Riccarand, l'actif et dévoué 
Secrétaire de la Société de Bien­
faisance pour les écoles de la 
Vallée d'Aoste, et M. Chenuil, 
vice-Président de cette Société, 
se trouvent en vacances à Don­
nas etPont-Saint-Mahin. 

L'un et l'autre nous ont par­
lé des eftorts que les émigrAS 
de leur Société, du plus riche 
au plus pauvre, font pour en· 
voyer à nos écoles, et surtout 
aux écoliers les plus besogneux, 
des livres et .du matériel didac­
tique . 

Nous souhaitons à M. Ricca­
rand et à M . Chenuil un bon 
séjour et nous les remercions de 
tou t ce qu'ils font avec leurs 
camarades pour l'instruction de 
nos enfants. 

* * * 
Nous avons eu le plaisir aussi 

de revoir cette année, parmi nos 
émigrés de Suisse, M. Gal, de 
Genève. Nous avons pu appré 
cier son entier dévouement à la 
cause du pays et sa sympathie 
pour nous . Au:>si souhaitons-nous 
de le revoir au plus tôt . 

-z-

travailleurs de l' Union Valdôtaine, 
s'appuyant sur l'autonomie de la 
Vallée, se font les promoteurs de la 
constitution d'une Chambre du Tra­
vail autonome pour la Vallée d'Aoste. 

Ce n'est pas ici le lieu d'exposer 
les modalités à suivre pour parvenir 
au but que nous visons, vu qu'une 
exposition de ce genre exigerait 
plus d'espace que le journal ne 
peut nous en accorder. D'ailleurs, 
nous re tenons plus convenable de 
ne pas pousser trop loin dans ses 
détails l'examen de la question, 
avant d'avoir convoqué une réunion 
des différents courants syndicaux 
pour l'étudier ensemble. 

De cette réunion devrait surgir 
un comité restreint, chargé d'arrê­
ter en .un schéma de statut la ligne 
de conduite commune, discutée au 
cours des précédentes réunions. Ce 
schéma de statut, conjointement à 
un programme d'action, devrait être 
soumis ensuite à la discussion d'un 
congrès que ce même comité d 'en­
tente devrait convoquer le plus tôt 
possible. 

Ayant exposé ainsi, dans ses 
grandes lignes, notre proposition, 
nous invitons vivement ceux qui 
veulent l' union de tous les travail­
leurs à peser ce que nous venons 
de dire brièvement et simplement. 

Quant aux partis, nous voudrions 
leur demander, encore une fois et 
dans leur intérêt même, d'éviter tou­
te forme .d'intransigeance dictée uni­
quement par des motifs idéologiques. 

Les évènements actuels démon­
trent clairement combien a été juste 
jusqu' ici la ligne de conduite suivie 
par les travailleurs de l'Union Val­
dôtaine et combien est précieuse 
cette unité qu'ils se sont toujours 
efforcés de maintenir, en dehors et 
au dessus des partis . C'est donc 
avec la ferme conviction de lutter 
pour les véritables intérêts de tous 
les travai l'eurs, qu'ils se préparent à 
la tâche ardue de jeter les bases 
d'un syndicat vraiment indépendant 
des partis politiques qui groupe tous 
les travailleurs de la Vallée. 

PIERRE FOSSON 

VIE DE L'UNION 

Réunion des Présidents 
Dimanche 2"2 août nos Prési­

dents de section se sont réunis 
à St-Vincent pour entendre la 
parole de M. Caveri. 

M . le Président fit un exposé 
du travail qui a été accompli 
dernièrement par l'Administra­
tion ùe la Vallée, et du vaste 
programme de travaux publics 
dont une partie est déjà en 
pleine réalisation. Il s 'arrê ta plus 
particulièrement sur les difficul 
tés que rencontrent les prépara­
tifs pour l'application de la zo­
ne franche intégrale, et sur les 
raisons qui ont déterminé le 
Conseil de la Vallée à opter 
pour l'application immédiate, 
c'est· à-dire sans formes intermé­
diaires, de cette zone franche 
intégrale dont les bénéfices nous 
ont été reconnus formellement 
dans notre Statut Régional. 

M. le Président aborda ensuite 
la situation de notre Mouvement. 
M. le Prof. Deffeyes continua l'e­
xamen de cette situation en fai­
sant un rapport sur l'activité de 
notre journal, les diffic ultés fi · 
nancières auxquelles il se trouve 
en butte et les excellents résul­
tats qu'il ne cesse d'obtenir dans 
sa propagande rectiligne pour l'u­
nion des Valdôtains et la dé­
fense de leurs intérêts. 

Nous félicitons les Présidents 
qui ont voulu profiter de 
cette excellente occasion pour 
échanger leurs idées , en conti · 
nuant la réunion dans l'après · 
midi, jusqu'au départ des trains. 

Nous nous proposons d'orga­
niser à l'avenir ces intéressantes 
réunions, de tell e sorte que tous 
les Présidents puissent s'entre­
tenir pendant quelques h eures, 
pour le plus grand bien de notre 
Mouvement. 

L'INAUGURATION DE LA CHAPELlE 
DE 'SAINT-NICOLAS 

Une chapelle rustique en sty­
le valdôtain a été érigée dans 
la forêt de St-Nicolas afin de 
perpétuer le souvenir des parti­
sans de la Haute Vallée. Son 
inauguration solennelle a eu li eu 
le 22 août en présence du gé· 
néral Cadorna, du général Cha­
trian, du député Meda, des re 
présentants de la Vallée et d'u­
ne foule d'anciens maquisards. 
Les parents d es victimes avaient 
été invités et l'assistance était 
très nombreuse . 

Malheureusement cette mani­
festation qui aurait dû être une é­
vocation de l' esprit et des sour­
ces de la résistance valdôtaine, n'a 
été qu'un épisode de la profonde 
scission qui s'est produite chez 
les partisans officiels, entre la 
droite et la gauche. 

C'est regrettable que sur la 
tombe m ême des victimes du de­
voir on ne sente plus leur voix, 
et que devant les parents de ces 
héros on se laisse entraîner par 
l'esprit polémique et la passion 
politique. 

Dans les discours qui ont été 
prononcés par le général Cador­
na et par le capitaine Pautasso, 
jamais le nom d 'Emile Chanoux 
ne fut rappelé , jamais son esprit 
et son œ uvre ne furent évoqués! 

Ainsi, le mouvement de la ré· 
sistance valdôtaine, qui était es­
sentiellement régionaliste, a été 
vidé de tout son sens: les par­
tisans valdôtains n'auraient com-

battu que pour une liberté géné­
rique ou même pour des raisons 
de parti. 

Les «formations autonomes » 

étaient avant tout valdôtaines. 
On oublie à présent cela, parce 
qu'on n 'a plus besoin de le dire , 
et on rabaisse ces formations au 
rang d'un courant de parti. 

Lorsqu'on prend ce chemin 
on perd tout esprit valdôtain. 

Ainsi on érige à St-Nicolas, 
la patrie de Cerlogne, une cha­
pelle sur laquelle on évite soi­
g neusement d 'écrire un seul mot 
en notre langue maternelle. 

C'est vraiment le cas de redire 
les paroles de notre chanson: 

Si notro cher poéle 
Lei fusse i dzor de voué 
Si clzeur que ci pour' lzommo 
Se beutferé à plauré. 

Il est peut· être nécessaire de 
rappeler aux supernationalistes 
valdôtains que les combattants 
de la ,guerre 1914-1918, qu'ils 
évoquent si souvent, mais qu'ils 
imitent si mal, n'avaient pas 
perdu leur aplomb ni leur bon 
sens, si bien qu'ils érigèrent, pour 
honorer la mémoire de leurs amis 
disparus, des monuments aux 
inscriptions tracées dans la la~­
gue du pays. Evidemment, ils 
n'étaient pas aveuglés par des 
passions politiques et ils n'a­
vaient pas connu vingt a ns de 
pernicieuse rhétorique. 

Un partisan valdôtain 

Dépenses pour œuvres d'intérêt public 
approuvées par la Junte de la Vallée 

durant les mois de Mars, Avril, Mai, Juin et Juillet 1948 

Délib. n. 190 du 33·48 - Concédé 
.et liquidé L. 10.000 à la Section 
«Vallée d'Aoste. de l'Ass. Nat. Mu· 
tilé et Invalides du Travail pour 
l'assistance des associés incapables 
de travailler. . 

Délib. n. 210 du 8·3-48 - Approu. 
vé la dépense de L. 110.000 pour 
l'acquisition de 22 caisses·frigos 
destinées à la conservation du vac· 
cin anti·aphteux devant servir à la 
protection du patrimoine zootech· 
nique de la Région. 

Délib. 11. 248 du 12348 - Concédé 
et liquidé L. :WO.OOO au SyndIcat 
d'initiative tonristique ·de Issime. 

Délib. Il. 249 du 12-348 - Concé­
dé et liquidé L. 200.000 au Syndicat 
d'initiatlve touristique de Gaby. 
Dél. Il. 271 du17 B- Concédé L. 500.000 

à la Commune d'Ayas pour la cons­
truction 'du cimetière de Champo luc. 

Délib. Il, 277 du 173·48 - Concédé 
et liquidé L. 30.000 à la commune 
de Gressoney pour l 'école subsidiée 
de Selbsteg. 

Délib. Il . 29B du 263 48 - Concédé 
L.:WO.OOO au Comilé Valdôtain pour 
l'Artisanal local. 

Délib. Il . 316 du 26·3·48 - Concédé 
et liquidé L. 80.0UO au «Ski Club 
Mont Blanc .1> de Courmayeur. 

Délib. Il. 331 du 31-3·48 - Approuvé 
L. 140000 pour le placement de p !a­
ques indicatrices à l'entrée de plu· 
sieurs vallées latérales. 

Délib. Il. 333 du 313·48 - Concédé 
L. 1.127.000 à la Com mune d'Aoste 
pour travaux d'embellissement de 
la Ville . 

Délib. 11. 359 du 2·1.·48 - Concédé et 
liquidé L. 300.000 à la Commune de 
Nus pour le téléphone de St Bar· 
thélemy. 

Délib. Il . 862 du 2·4-48 - Liquidé 
L. 234.025 il la Commune de Brisso· 
gne pour la conduite d~ eau de Ney· 
ran. 

Délibér. Il . 419 du 9·4·48 - Liquidé 
L. 2.000.000 pour le Ru du Mont. 

Délibér. Il 420 du 9·4·48 - Approu· 
vé et liquidé L. 110000 à la corn· 
mune d'A llein pour le ru Vélan. 

Déliber. 442 du 16·4·48 - Concédé 
et liquidé L. 150.000 à l'école pro· 
fessionnelle de Gressoney·St·J ean. 

Délib. Il. 472 du 21·448 - Concédé 
et liquidé de L. 1.000.000 à la S. 1. P. 
pour l'installation des lignes élec· 
triques de St·Denis, Verrayes et 
St Barthélemy. 

Délib. Il. 477 du 21-4·48 - Concédé 
et liquidé aux Syndicats d'Initiative 
Touristique de Morgex, Valgrisen­
che et Saint - Nicolas, L. 20.000 
chacun. 

Délib. n. 486 du 23·4·48 - Anticipé 
L. lÜ.OOO.Oao à la Commune de Pont· 
St-Martin pour la reconstruction 
des immeubles détruits par les 
bombardements. 

Délib. Il. 490 du 23·4 48 - Approuvé 
la dépense de L. 50.000 destinées à 
un concours pour l'embellissement 
des gares de la ligne Aoste - Pont­
St·Martin. 

Délib. Il . 494 du 23·448 - Approu· 
vé et liquidé L. 490.000 pour la pu· 
blicité touristique. . 

Delib. Il. 537 du 284·48 - Liquidé 
L. 300.000 à la commune de Gignod 
pour réparations du Ru Nicollet. 

Délib. Il. 573 du 304-48 - Alloué 
L. 300.000 pour la participation à 
l'Exposition Zootechnique Interna· 
tionale de Milan de 10 bovins de 
race valdôtaine. 

Délib. n. 578 du 3·548 - Liquidé 
L. 100.000 à la commune d'Issime 
pour réparations du Ru Gattineri. 

Délib. Il. 587 du 3548 - Concédé et 
liquidé L. 25.000 à la commune 
d'Emarèse pour le cimetière corn· 
munal. 

Délib. 11.637 du 12·5·48 - Liquidé 
L. 3.000.000 pour le Ru du Mont 
(Doues). 

Délib. Il . 641 du 12-548 - Concedé 
et liquidé L. 188.000 à la Commune 
de Lillianes pour la reconstruction 
du chalet « Bechera •. 

Délib. Il. 651 du 13-5 48 ~ Concédé 
et liquidé L. 150.000 à la Commune 
d'Arnaz pour l'eau potable. 

Délib. 11. 673 du 19·548 - Alloué 
L. 1.700.000 pour la construction de 
bancs destinés aux centres de tou­
risme. 

Délib. Il . 676 du 19 548 - Alloué 
L. 18.000.000 pour réparations sur 
la route intercommunale Verrès­
Brusson - Champoluc. 

Délib. Il. 678 du 19·5·47 - Alloué 
L. 18.300.000 pour réparations sur 
la route Valtournanche - Breuil. 

Faute d'espace llOUS devolls rellvoyer 
à 1I0S prochaills numéros la publica. 
tiOIl des autres délibérations prises par 
la Junte de la Vallée. 
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Ayn!!! 
La Section de l'Union d'Ayas 

a versé la somme de L. [ 000 

au journal. La rédaction rem f' r­
cie de tout cœur, 

Pont·Saint-Martin - Bien­
venus! 

ne suit pas le maître et s'em­
pressa d'enfourcher sa bicyclette, 
car il avait hâte de mettre le 
pl us de distance possible entre 
lui-même et son pays d'ori g ine. 

Les membres de l'Union Valdô- peuvent être fiers de tout ce qu'ils Cltarve .... ccl - Lac de Cha-

Très nombreuse et très agréa­
ble la colonie de nos compatrio­
tes qui passent leurs vacanc;es 
chez nous, après un hiver de 
travail en France. Presque tou-

VJE. 
Yilleneuve - Déces 

tai_'ze de Morgex et de nombreux ont su .faire: les égouts, un molé tes les fami Iles de Pont-Saint-
adlzérents des diverses sections de nouveau lavoir moderne, la route Une cérémonie bien 'émouvan- Martin ont des hôtes chéris. C'est avec bie'h de regret que 

nous avons appris le décès èe 
M. Corbet Désiré, membre de 
notre moùvement. Le défunt 
laisse une veuve et deux filles, 
auxqu~lles nous présentons nos 
condoléances émues. 

la Vallée se sont donné l'endez-vous de circonvallation, L'élargissement te s'est déroulée dimanche 22 

il JJ10rgex, dimanclte 29 août. d'autres roules sur l'emplacement août au lac de Chamolé, dans 
Les Unionistes du Valdigne et de vieilles maisons délabrées que 

la jeunesse de /WOlgex avaient vou- l'on a .fait démolir (et le , molilin 
Lu inviter tous leurs camarades afin de notre Cien de La Pene fJ). 

• • • 

de _passel ensemble une belle jour- Ainsi le nouveau visage de Mur-
née de fraternité valdôtaine. gex se montre solidement bâti sur 

Ce lut l'occasion pOltl' M. le nos robustes principes. Noire de vi­
Président de l'Union de s'adresser se: tradition et progrès, est ap­
il tous les intervenus et de leur pliquée ici dans toute sa rigueur, et 
blosser un tableau de la situation les résultats que l'on obtient de 
actuelle, tant au point de vue poli- cette application démoufrozt l 'ex­
tique qu'au point de vue adminis- cellence de la .formule. 
tratif et financier. Voila pourquoi, quand on va 

Ensuite tout le monde se rendit dans ce joli pays, on en revient 
au Villair où un agréable après- content. 

les eaux duquel deux jeunes 
gens de Saint-Pierre ont fait 
dernièrement une fin tragique. 
Leurs amis ont voulu ériger une 
plaque-souvenir sur le lieu du 
malheur, afin, disaient-ils, qu'on 
n'oublie pas les chers disparus 
et que cela serve aussi d'aver­
tissement aux autres . 

M. le Curé de Saint Pierre cé­
lébra la messe à l'Ermitage, 
après quoi on se dirigea vers le 
lac avec de nombreux Sempié­
roleins qui accompagnaient les 
parents des défunts. Là, au mi­
lieu d'une petite foule recueillie; 
entourant les parents désolés, 
M. le Curé, lui même très ému, 
bénit lentement la plaque. 

Fête de la Saint Laurent 
Le Club Sportif Lys a nou­

vellement organisé la fête pa­
tronale de la Saint Laurent, qui 
avait si bien réussi l'année der­
nière. Le programme est simple 
et beau. La population remercie 
M. l'avocat Pierre P. Porté, Pré­
sident du Club, et ses vaillants 
collaborateurs, parce 'qu'ils don­
nent au pays, dans toutes les 
occasions possibles, le moyen de 
passer quelques heures de bon­
ne humeur. Le sport n'est pas 
la seule raison d'être du Club 

• * III 

Naissance - M. Georgy Ni­
na, est, depuis le 17 août, 
l'heureux père d'une mignonne 
fillette qui a reçu le nom de 
Thérèse. 

N os félicitations au père et à 
la mère, M.me Laurette Perrier ... 
et au grand-père aussi, M. Geor­
gy Valentin, l'actif président rie 
notre section de Villeneuve. 

Sportif Lys, celui-ci s'est fixé * * * 
aussi un aùtre but: celui de Fausse alerle 

Dans la nuit du 26 août des 

midi, égayé par -un bon soleil, la- Mais ces, considérations ne doi­
vorisa la pleine réussite de la lête. vent pas nous .faire oublier les pit­
Les anciens amis eurent l'occasion toresques costumes, la belle jeunes­
de se revoir, et les Mordzasseuns se du pays et la dzal'mante Eloile 
montrèrent une fois de Plus leur en- de cette journée: M.lle Fosseret de la 
tltousiasme et la solidité de leur Pesse, qui y sont aussi pour quel­
esprit valdôtain . 

Ensuite l'on pria, puis le der­
que choSt? dans L'excellente impres- nier adieu fut donné aux dis­
sion que nous avons reçue. parus par les notes tristes et 

Certes, ils ont bien mérité aussi grandioses de «Montagnes Val­
leur part de compliments, dalts ceux dôtaines» chantées en sourdine 

Les gens de Morgex avaient 
beaucoup de clzoses a montrer. Ils 
n'ont pas dormi depuis le Congrès 
de I946.1 

d organl·sa-. par tous les présents. 

rendre plus fraternels les liens 
qui nous font aimer notre cher 
pays de Pont-Saint-Martin. ' 

Sailit-Yillcent 
M. Gens a versé la somme 

de L. 2000 au journal. 
La rédaction remercie de tout 

coups de tocsin et des cris de 
« au feu» réveillèrent brusque­
ment les habitants de Villeneu· 
ve. Bientôt arrivèrent p~écipi­
tamment les pompiers d'Arvier, 
d'Introd, de St-Nicolas et d'Aos­
te.. . mais pour s'en retourner 
comme ils étaient venus, car il 
ne s'agissait heureusement que 
d'un peu de mauvaise herbe qui 
brûlait dans les champs. 

Fosseret, la junte, que nous a ressons aux , cœur. M. le Syndic 
le Conseil et la population entière leurs de cette fête . Courlllayeur Sarre - Les regains 

A travers la Vallée 
AOSTE M.lle Plasie Désaymonet qui 

Décès du décorateur 'Tuil. viennent de se jurer fidélité pour 
la vie . ' 

lerllloz 
Le 15 août, après une courte 

maladie, est décédé à Aoste le 
décorateur Vuillermoz Adolphe, 
à l'âge de 65 ans. 

La famille V uillermoz était 
originaire de Hône. Le père du 
défunt, Pierre, était un maçon 
de confiance que tout le monde 
connaissait à Aoste. 

M. Vuillermoz avait suivi la 
tradition paternelle et il était de­
venu cet artisan décorateur ac­
compli , auquel il fallait recourir 
si l'on voulait être bien servi. 

Il avait dédié toute sa vie à 
son travail et à sa famille. Il avait 
su transmettre à ses enfants, 
tous fervents unionistes, avec le 
culte du travail un esprit fran­
che:nent valdôtain que nous 
avons toujours apprécié. 

Les funérailles ont été un té­
moignage de l'estime dont il 
jouissait et dû. regret qu'il laisse 
parmi nous. 

Nous adressons à M.me Ben­
zo M~rie, à MM. André et Char­
les, épouse et frères du défunt, 
et en particulier à ses fils : M.lle 
Marguerite, insjtutrice, M . Al­
bert, instituteur, et M. Louis, 
de la Commission ouvrière de la 
« Cogne » , nos condoléances 
émues. 

Autre dét·è .. 
Le 27 aoû t es t décédé M. Cé­

Sil.r Deleani à l'âge de 84 ans. 
M. Deleani était très connu à 
Aoste, surtout comme adminis­
trateur de la commune, ayant 
revêtu pendant longtemps la 
charge d'assesseur. 

Nous adressons à sa famille 
nos sincères condoléances. 

S. llIartili de Corléalls 
Mariage 
Notre section de Corléans 

comptera désormais un autre 
jeune foyer qui, avec le temps, 
multipliera nos effectifs: il s'agit 
de M; Ernest Besenval et de 

Nous présentons au nouveau 
couple nos vives félicitations et 
nous formons des vœux pour sa 
prospérité. 

Arnad - Les vacances de nos 
bmigrés 
Comme déjà l'année dernière, 

le mouvement des émigrés qui 
viennent passer leurs vacances 
au pays a repris son allure 
d'avant guerre, tout en n'éga­
lant pas encore l'intensité de ces 
années-là. 

L'affluence commence au dé· 
but de Juillet, elle culmine le 
jour du 4 août, veille de la fête au 
Sanctuaire de Machaby, puis el­
le continue, en ralentissant son 
cours, jusqu'à la mi-septembre. 

Ils sont venus, comme ces 
années dernières, de Paris et de 
tous les coins de la France (et 
de la Suisse), petit à petit, en 
se donnant parfois le change, 
isolés ou en groupe de familles, 
en train ou en auto. Presque 
tous ont désormais choisi défi­
nitivement nos belles routes pa­
noramiques du Petit et du Grand­
St-Bernard. 

A tous, nos meilleurs vœux 
de bon séjour et nossalutations 
sincères. Et, au revoir, plus 
nombreux encore, à l'année pro­
chaine 1 

• '* • 
Noces d' argen t 

Monsieur et Madame Maurice 
Challancin, émigrés à Paris, sont 
venus ,fêter leur viI1gt-cinquième 
anniversaire de mariage au vil­
lage de Torretta, auprès de leur 
bonne maman Louise Lesca. 
C'est elle-même qui, malgré son 
grand âge, entonna nos belles 
chansons valdôtaines après un 
déjeuner copieusement arrosé du 
meilleur cru d'Arnad, auquel fi­
rent honneur les parents et les 
invités. 

Aux chers amis Challandn 
nous offrons nos meilleures féli­
citations et nos souhaits les plus 
chaleureux. A. 

Nous apprenons avec retard, 
mais avec plaisir, que notre ami 
Marcel Bareux, porteur et ins­
tituteur, a réussi avec son ami 
Viatto l'ascension de la paroi 
Sud de la Dent du Géant au 
début de la saison . 

Cette ascension constitue un 
exploit extraordinaire dont nous 
devons féliciter nos deux jeunes 
montagnards de Courmayeur. 

Le temps très variable de ce 
bizarre été a été un sérieux han­
dicap à la récolte des regains. 
Les agriculteurs donnaient l'im­
pression de «voler» leurs récol­
tes pendant les rares belles jour­
nées, et c'est du fourrage défi­
cient en qualité et en quantité 
qui côtoiera l'assez abondante 
fenaison de cette année. 

CH. V. 

Fontainelllore Accident Valgrisenehe - L'ëlève ne 
mortel suit pas le maître 

la REVUE VAlDÔTAINE 
c:oc 

Le deuxième numéro de la R~­
vue Valdôtaine vient de paraître. 

Il comprend un article sur l'au­
tonomie valdôtaine du Doct. A. Lu­
cat, une étude du Pro;. M. Gi-
gnoux sur le glacier de ' la Bren-
va, un artide intitulé ({ La France 

Vendredi 13 août un terrible L'autre dimanche j'aperçus sur 
et le percement du Mont Blanc ~ 

accident a coûté la vie à un des la place de notre église mon 
du Pro.f. P. Guicltonnet, et d'autres 

meilleurs hommes de notre Com- ami Zéphyrin; il parlait à un 
pages de sujet valdôtain du Comt~ 

mune. groupe de personnes et semblait Clzarles d'Entrèves et du directeur 
M. ' Théaing F oster était en très agité. Ceci m'intrigua : je 

de la revue. ' 
train de déblayer les arbres m'approchai donc et j'appris ain-

Ainsi noire culture 1'égionale u 
d'un ébo ,ul~ment, qui avait risqué si qu'il était venu dans son pays 

développe progressivement, grâce a 
d'emporter l'année dernière la natal pour se soigner. Scrutant 

l'efjort assidu et' tenace du , Prof. 
maison de sa famine dans la sa robuste constitution et son 

jules Broclterel, qui est le pèr~ 
fraction de Versa. Tout à coup teint florissant j'en fus un peu 

spirituel de cette publication. 
il fut atteint par un tronc de étonné .. . d'autant plus qu'ici il 

fVous devons lui savoir gré de 
châtaignier qui le tua net. Ce n'y a ni médecin ni maison de 

ce travail, car si notre autonomi~ 
n'est que le jour après qu'on cure, à moins qu'un simple chan-

peut nous donner des avantages é­
s'aperçut de ce terrible accident. gement d'air ait suffi à sa ma-

conomiques, elle doit aussi nous en 
M . Théaing Foster n'avait que ladie. donner dans le clzamp sPirituel et 

24 ans. Il avait été un coura- Il s'expliqua: las d'entendre, 
culturel. 

geux partisan et on appréciait du 1
er au 30 du mois, mastiquer 

Nous avons lu avec regret cer­
son honnêteté et son attache- le calabrais, le vénitien et tous 

taz'nes critiques trop .facilement a­
ment au travail. Il était le troi- les autres dialectes de lapé-

dressées au premier numéro de la 
sième d'une lign, ée de 18 frères ninsule, il s'était souvenu 

Revue. Mais qu'on se rende comp-
dont q vivants. de son vieux pays d'origine, 

te du bavail qu'il faut pour reM­
. Tout Fontainemore accompa- Valgrisenche, pays où les tra-

tir la maison valdôtaine, et alors, 
g na le pauvre Foster à sa der- dit ions valdôtaines continuaient 

si l 'on veut bâtù au lieu de démo-
nière demeure. à s'épanouir, pays où il pourrait 

IiI', on critiquera dans un esprit 
Nous adressons nos condo- entendre et parler la langue de 

Plus équilibré et l'on fera du clze­
léances émues à la mère du dé- ses aïeux . 

min au lieu de piétiner sur place. 
funt et à ses frères, en parti- Mais au cours de la messe sa 

-Aussi sommes-nous lteureux: de 
culier à Erminius, Florido et déception fut grande, quand un 

.feuilleter tranquillement, dans nos 
Sylvius résidents à Aoste. certain abbé, d'origine valdôtai-

ne douteuse, recteur du dernier moments de Loisir, cette belle pu­
blication, et de nous laisser accom­

village de la paroisse monta en Perloz 
Toute la population de Perloz 

vient d'apprendre avec une gran­
de satisfaction que son jeune, 
actif et aimable Curé a été nom-
mé chanoine. 

A ce jeune chanoine toutes 
nos félicitations . Qu'il continue 
d'avancer sur la bonne route pour 
laquelle il a opté avec résolution : 
il sera toùjours aidé. Le vœu de 
toute la population est qu'il re­
ste le plus longtemps possible 
parmi nous. S. M. 

pagner par M. le Prof. Broclzerel 
chaire. Rompant avec les habi-

dans les r./zemin3 inconnus de notre 
tudes mi-séculaires de notre Rév. 
Curé, il oublia les traditions du pays et de notre histoire. 

pays dont il est l'hôte et fit un 
sermon que nos vieux ne com­
prirent pas. L'excuse de ceux 
de la plaine n'était plus valable 
car la grande masse comprend 
notre langue et les quelques 
touristes présents ne feront cer­
taiaement pas loi. 

Zéphyrin en fut presque scan­
dalisé ... il constata que l'élève 

Avertissement 
Le soussigné GAUDIN A EUGÈNE 

feu JEAN avise le public qu'il ne 
reconnait ni reconnaitra aucune 
dette, ni contrat, ni dégât faits par 
sa femme JACQUIN FRANCOISE ou 
par son fils GAUDINA LINO. 

Issogne, le 1er Septembre 1948 

GAUDINA Eugène 



ln trn °1 horfnln °lntlnf Fa~:t ~~n:ë~:reL~:;;?:r:;;;:t, af,:~:~ 
~ ~ U ~u t ~~ beuttou uu estomac ardi et l'ayet prei 

----- ewma sillzouette ag-ila et reubeusta 
Cien 10 Borsolen l'ayet trei feuil- (frau à post). Et poué sayet si bien 

les.' eunna dzenta, Martlze; l'atra s'arendzé cisse pei que avolfé son 
beurta, Bine; l'atra ni dzenta ni dzelZ predzo et son bon cœur sayet 
beurta, Fine. Ci l'ouro dzablo l'arie plére bien de Pis que Martlie, que 
tan voulu avei un ,{{arçon më la: fen- l' b-e dzenta më ren di tot grac1zaiisa 
na l'ëre mancaye (ran penden 10 déré avoué SOIZ air fier el supo'be. 
accoutzemen. Lo meinaillon, un gar- Adon Bine l'at deut i serau.' 
çon ci cou, en ve)'èn cert lé, l'ére « Toi dzen i baggues, fat pas mac-
lornou avoué le s 'and,zes élot llizt en que pensé d'allé dane/zaillé d'un lJeU­
leissen 10 pappa solet avoué se trei seuno à l'alro, fat savei nos gardé à 
feuilles. cit que voul poué (l'an nos cltédre " . 

Adon Cien l'ayet pmsou de mandé Et Bine montrave tot cen que l'apet 
Bine, la beurta, en choziisse à apren- aprei en Chouisse.' à caudl'e, à leni 
dre bim 10 mégnadzo el de . baillé 1'1'01'1'0 le mélzo, à soigné à moddo 
tzeucca campa i s 'aire doves pe que 10 pappa Cim. 
l'uclzan poue/zou se marié i pi vitto Fine l'écoutave el apreig1tave; i 
avoué caque djouvinol. cOlt/réro pe verrié la téta a Martlze 

iYfartlze, la dzenta, sensa tan fëre l'arie (a llu' caque s 'an. 
de contes, l'oyet commellclza à atzeté Më eun Borsolein l'a)/et dza de­
de dzen gambeuillons, de dzen faü- mandou Bine en mariadzo et Martlze 
ders, de dzen pitzet el totta sorta de l'ëre reslaye avoué se pi/zets, se gam­
verdzettes et de baggues de lusso. beillons et se gapians . 
Cen s'ëre beuttaye à robatté di tzaten L 'an apré eun A lentzé, pitôt l'eut· 
avoué la signouria et d'hiveur avoué zo) et Fine l'ayan prei foua z patron 
le gapian à causa que l'ayan le mos- d'Ebobles et ara S.0ll bie,.z ,mana 
tatze aligmt/es et le pei bien long-s avoué prau de bien a travatlle (ceu 
pleins de p~mada . fet passé le verneucques). 

h 't Il" Et Martlze il Fine l'ayet commenc a eto ze _ ', ' . 
, - b -li l p't t tiQue volez-vos. L at fallu lez pren-avoue le gam el ons, e 1 ze e . e " l ' 

, - dre ml gapzan a la feun et ara est 
s'atres bozllatrures dl femalles , to- avoué !Liu bas"peu le grousse veulles. 
teun l'amave miou se compagnons Më le baggues lei van pas trop 
borsol'eins à causa que l'étzan pi bien. 
sezmcéro et pi jouli que la signouria Et Cien 10 Bo/ solen dei lei man-
et le gapian, dé eucora de fon, et Bine et Fine de 

-Cien en veyen le beurts l'lets de jromadzo et de sauceusses (enco di 
1Yfartlze la dzenta et le balancements grâce 1) 
de Fine (ni dzenta, ni beurta) l 'ayet Poura Mm the àforce d' être dzmtal 
pensou de pamé baillé trop campa i Voilà la conta de Martlze la dzen-
baggues et de beutté tzeucca de ri- ta; de Bine, la beurta; de Fine, ni 

, dzenta ni beurta, et de Cien 10 Bor-gueur deun la melson. 
Et l'avet pensou.' ceilla me fat solen, 

'-" ]oselie mandé crÛ! Bine de Chouisse . 

Calendrier de la Chasse ... -.. 
, NTE D-E'CIONALE rier et attachés de nouveau à peine LE PRESIDENT DE LA JU n la chasse sera terminée; celle·ci de. 

Vu l'art. 12 du T. U. des lois sur 
la chasse approuvé par R. D, 15-6· 
1939 n . 1016 et le D. M. 16 juillet 

vra se faire par groupes d'au moins 
2 personnes . . 

Aucun permis spécial n'est requIs 
pour la chasse des animaux nuisi-

1945-; bles que nous venons de citer, étant 
Vu les dispositions qui accordent donné que celle,ci n ' est admise que 

aux Préfets le pouvoir d'autoriser jusqu'au 12 décembre inclus. 
l'ouverture de la chasse; ayant con· c) pour les canards, dans les 
sulté le Comité Régional pour la limites de 30 métres à partir de la 
chasse; Doire et dans les roseaux et les 

Informe que: mares d'eau adjacentes, chasse qui 
. , ' devra être faite sans l'emploi de 

L'ouverture generale de la chasse h' 
' C lens ' 

est fixée pour le -5 septembre et la d) ~our la loutre, dans les Iimi. 
fermeture pour le 12 de.cembr~, ~vec tes des zones mentionnées à la let. 
les limitations et les interdictIOns t "d t . re prece en e. 
suivantes: 6) Il est interdit de chasser dans 

1) La chasse au chamois est p.er· les réserves privées, sauf aux con-
mise jusqu'au 31 octobre. cessionnaires et à leurs invités, 

2) Il est défendu de 1 uer ou de ainsi que dans les zones interdites 
capturer: le bouquetin, les jeunes des Sections de Ayas, Breuil, Cour· 
chamois de l'année ainsi que les mayeur, Villeneuve; cette dernière 
mères qui les accompagnent, les s'étend sur les territoires des com­
chevreuils, la marmotte durant la munes d'Aymaville, Villeneuve, In­
période de léthargie et ses petits trod (zone de Champlong), 
de l'année, la femelle du faisan de 7) Pour pouvoir chasser dans les 
montagne, le rossignol, le rougé- Communes de la Vallée, il faut avoir, 
gorge, les roitelets, les mésanges, en plus du permis du Gouverne· 
les culs·blancs, les hirondelles, les ment: 
martinets et les pics de quelque POUR LES RÉSIDENTS : la car. 
espèce que ce soit. te permanente du Comilé Régional ; 

3) II est défendu d'employer d'au· POUR LES NON Rl~SIDENTS; 
tres moyens de chasse que le fusil. 

4) Il est sévèrement interdit de le permis journalier de iourisme, dé 
chasser dans les vignes et dans les livré par le Comité ou par les Sec· 
vergers tant que les fruits rie sont tions qui en dépendent. 
pas cueillis et, en général, de cau- 8) Pour pouvoir chasser dans la 
ser des dégâts à l'agriculture. zone de frontière, dont l 'é tendue 

5) Il est défendu de chasser ou en profondeur a été fixée à 100 mè· 
de capturer toute espèce de gibier tres, il faut être pourvu, conformé, 
sur des terrains complètement cou- ment au Décret du Président de la 
verts de neige; on fait cependant Région Autonome« Vallée d'Aoste. 
exception: du 12 août 1948 n . 1230/6, d'un per-

a) pour le chamois; mis spécial délivré par ce même 
b) pour le renard, la martre, la Président de la Région (art. 58 T. U.). 

fouine, la belette, le putois et le Les agents dont il est que~lion à 
blaireau. 

On ne devra chasser les susdits l'article 68 du T, U. des lois sur la 
animaux nuisibles qu'avec · des chasse sont chargés de faire obser­
chiens terriers (fox· terriers, terriers ver les présentes dispositions ainsi 
et bassets), étant absolument exclus que toutes les -autres établies à ce 
les limiers et autres chiens de ce sujet. 

genre. Aoste, 13 août 1948. 
Les chasseurs devront se confor-

mer aux règles suivantes: les chiens 
devront être tenus en laisse jus· 
qu'au voisinage immédiat du ter-

LE PRÉSIDENT DE LA RÉGION AUTO­
NOME « VALLÉE D'AoSTE.: 

S. CAVER! 

-4-

Cartes frontalières 
pour la France 

La Questure d'Aoste est autorisée 
de nouveau à délivrer des · cartes 
frontalières _pour la France. Ont 
droit à ces cartes: les habitants 
des communes de Arvler, Avise, 
Aymavilles, Courmayeur, Introd, 
La-Salle, La,Thuile, Morgex, Pré St­
Didier, Rhêmes-NotreDame, Rhê­
mes -S t·Georges, Valgrisenche, Valsa­
"arenche, Villeneuve, Saint-Pierre, 
Sain t-Nicolas et Sarre, 

Les habitants de ces Communes 
qui désiren t obtenir ces cartes de­
vront adresser au Questeur une 
demande sur papier timbré de L. 24 
en citant les raisons qui motivent 
la dite demande. Celle·ci devra être 
munie du visa du Syndic pour la 
confirmation de la résidence, ainsi 
que du nulla osta des Carabiniers 
compétents. On devra y joindre en 
outre deux photographies format 
carte d'identité avec un mandat de 
L. 4,10 et un timbre quittance (mal" 
ca da bollo) de L. 32, 

(;OlnlnUlle de tJhâtilloll 

Vente d'un lot de bois 

Pour nos écoles 
Nous avolls entre les mains la troi· 

sième éditioll du «Chez·Nous . Peti, 
tes Lectures 1> que les Sœurs de 
S. Jos eph, ouvrieres infatigables, vien­
nent de préparer pOUl' nos écoles pl'Ï­
ma ires, 

La deuxième éditioll, épuisée de­
puis longtemps, a été complèleml'nt 
revue: de numbreuses améliorations 
ont été introduites d 'après les el/sei· 
gnements de l'expérience. 

Nous y trolwons toute une nouvel­
le série d'exercices orlhographiqlles 
et d'autres modifications qui simpli­
fieront la tâche soit de l' institutcur 
soit de l'é lève. Les illustrations, très 
bien choisies, donnent à cet ouvrage 
un cachet très valdôlain que l'on 
appréciera beaucoup_ 

Aussi ce livre est appelé à avoir 
une grande diffusion dans nos écoles. 
Les Sœllrs de S, Joseph le méritent 
bien. 

EXAMENS 
de LANGUE FRANCAISE , 

L'Assesseur à l'Instruction Publique 
vu la circulaire n. 1774 à la date 
du 7-6·1948 concernant les examens 
de langue française; 

Délibère 

Région Autonome Vallée d'Aoste 
('OlllmUlle (le OIlOlllollt 

Foire du Bétail 
Le Syndic soussigné, vu la déli­

bél'ation du 1er novembre 1947 du 
Conseil Communal de Ollomont, 
approuvée le jour 4 août 1948; 

Vu le décret n. 107 du 18 août 
1948 de M, le Président de la Junte 
Régionale; 

Informe: 
10 - Dans la Commune de 0110· 

mont est rétablie la Foire annuelle 
du bélail, qui aura lieu le deu· 
xi ème lundi du mois de septembre 
de chaque année, 

20 - Dans le courant de cette an· 
née la Foire s'effectuera le jour 13 
septembre 1948. 

Ollomont, le 22 août 1948. 
LE SYNDIC: Vevey Napoléon 

Nouveau service d'autocars 
Gênes-Aoste-Courmayeur 

Depuis la premlCre quinzaine 
d'août, la ville de Gênes est reliée di· 
rectement à Courmayem:par un nou· 
veau service d'autocars. Départs de 
Gênes (Agence Lazzi - Place Mat· 
teotti, 10) le mercredi et le samedi 
à 13 h. "Départs de Courmayeur le 
lundi et le jeudi à h. 6,30. 

Jeudi 16 septembre 1948, à 15 heu­
res, aura lieu la vente aux enchè­
res, selon le système de la chan· } 
delle vierge, du lot Grand Bois de 
Promiod comprenant 3040 plantes 
résineuses à la mise à prix de 
L. 3.220.000. 

1.) Les examens écrits auront lieu 
à l'Institut Magistral d 'Aoste: 
le 10 septembre à 8 heures 
(composition) ; 
le 11 septembre à 8 heures (dic· 
téeet traduction). 

L'usage du dictionnaire est au to­
risé pour la traduction et la com­
position; 

Une prOfession particulièrement 
indiquée pour les · infirmes 

Vne profession que beaucoup d'in· 
firmes peuvent très bien e'xercer c'est, 
par exemple, celle d'opticien. Après 
un cours de huit mois à l'Institut 
National d'Optique de Florence (Ar· 
cetri) via San Leonardo n. 79, on 
peut obienir le certificat de capacité 
qui donnera le droit d'exercer la pro· 
fession d'opticien. 

L'adjudication sera définitive. 
, Les enchères ne devront pas être 
inférieures à L 50,000. 

Le payement dev,ra être fait en 
une seule fois dans le terme de 
vingt jours, 

Dépôt provisoire et pou.r dépen· 
ses L. 320.000. 

Caution 10 % du prix de vente. 
Certificat de capacité forestière 

de date non antérieure au 1·8·1948. 
Pour le cahier des charges et 

autres informations s'adresser au 
Bureau de la Commune. 

Châtillon, le 27 aoLÎt 1948 

Le Syndic: Cap. P. GIACCARDO 
Le Secrétaire: l. REBOVLAZ 

VILLE D'AOSTE 
Le contrat de gérance du Théâtre 

Municipal devant échoir le 31 dé­
cembre prochain, le Conseil Com­
munal a approuvé le cahier des 
charges spécial pour la nouvelle 
gestion triennale qui partira du 
1er janvier 1949. 

Pour renseignements ayant trait 
aux modalités adoptées pour l'ad­
judication de la nouvelle gérance 
s'adresser au Secrétariat de la Com· 
mune. 

Déclaration de mort présumée 
BURZlO ROMEO ERNEST feu 

SA VIN de Verrès a formé instance 
le 4 août 1948 au Tribunal d'Aoste 
pour la déclaration de mort présu­
mée de son fils B URZlO SA Vlt'-i 
iEAN, disparu le _ 27 Juillet 1944. 
Toutes les p ersonnes , qui en ont 
des nouvelles sont priées de les 
faire parvenir dans les si x mois à 
la Chancellerie du TI'Îbunal d'Aoste, 

Aoste, le 21 AOIII 1948 

Avt. Charles TORRIO NE 

ON DE:'tIA.. NDE 
pour Turin, femme sachant cuisi 
ner, bons gages, Qon traitement. 

S'adresser au journal. 

OtJtJASION 

A vendre écrémeuse Alfa-Laval, 
130 litres, en très bon état. S'adres· 
ser au bureau du journal. 

2.) Les examens oraux commence­
ront le 13 septembre à 8 heures. 

L'Assesseur à l'I. 1\ 
(Joseph F. BIONAZ) 

Prof. Albert DEFFEYES 
Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

A u.tonsatioa ... l'APR a, ~'17 

Les inscriptions sont ouvertes jus· 
qu'au 30 octobre 1948, Le Cours cam· 
mencera le 8 novembre. 

La famille VUILLERMOZ, profon. 
dément touchée des marqùes d 'af­
fection et de sympathie données 
à leur cher Disparu 

A. dol plIe Vllillermoz 
remercie tous les nombreux pa­
rents, amis et connaissances qui 
ont pris part à leur douleur. 

Pour renseignements s'adresser aIL 
Bureall Sanitaire Régional d'Aosle 
ou directement li l'Institut. 

Trouvé 
entre Courmayeur et Pré· St-Didier, 
un sac de montagne attaché à un 
port~-bagage de moto. 

S'adresser à M. David Ernest . 
Sain t Pierre, 

MAGASINS AURORA 
flO • Rue DE-TILLIER (Place Saint Grat) 

2 - Avenue de la GARE 
(près de la BANQUE BÉRARD) 

POUR MESSIEURS 

C 1 
gris, noisette L. 7000- 8500 

omp ets man'on, bleu. noir. 950011000 
pure laine extra gabardine .1400016000 

Pantalons pour les fêtes 
pure laine 

Pantalons type laine 
Paletots de velours 

l' Visconti Il 

Complets pour garçonnets 

gris, noisette 
L, 2900 - 3500 

, L. 750 

bleu, marrqn, gris 
noisette 

L. 6900-75008500 
L. 4,500 

POUR DAMES 

Manteaux 
Paletots 

noisette, gris L. 8500 
bleu ciel, bleu foncé. 11000 
modèles dernière mode 

L. 1400016000 

l
' noisette, gris L. 7500-8000 

Costumes tailleur bleu" noir, • ~500 9000 
modeles tres ChICS 

Imperméables double tissus 
Fourrures pour dames de L. 

L. 1400016000 
L. 5000 

12.000 à 16.000 

Vêtements de mariés: tailleurs, chemisettes, 
manteaull., robes, complets sur mesure -
confection soignée en 2 ou 3 jours 

Aux Magasins Aurora vous trouverez aussi d'excellentes vareuses 
de cuir (giacconi) chevreau noil' elmal'ro,n pour cl!auffeur~, motocy­
clistes, ingénieurs, entrepreneurs . confect~on bre~etee . dUl'ee gara/~lle 
Pour venle directe client prix de fabrzque s adre~ser: , fab?nca 
indumenti di cuoio c Albert 1> • Via Aosta, 21 - Tonno - 1 el. 20049 
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